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l est des régions de notre pays ou TAMAZIGHTest plus exposée aux méfaits de la machine arabisante. Mais, une telle machination, émane, tantôt des appareils idéologiques de l'Etat, et tantôt de la réalité sociale. Dans les lignes qui suivent, on s'arrête devant le cas de TAMAZIGHT à TAFILALET.





	Dans son encyclopédie berbère n°1, G CAMPS le grand amazighologue part d'une simple question, qui signifie "être Amazigh", une telle question exige du grand chercheur un passage en revue, par une approche pluridisciplinaire (ethnologie, anthropologie, histoire, linguistique,... etc.) comme il l'a fait dans "les berbères, mémoire et identité" les origines, l'histoire, l'art, un art anhistorique pour aboutir à la conclusion que "malgré  le caractère malléable des populations TAMAZIGHT aux cultures étrangères au point que certaines sont devenues tour à tour puniques, romano-africaines et arabes, elles sont restées fidèles à leur coutumes, à leur langue, à leurs traditions techniques, en un mot rester elles même. C'est cela être Amazigh".





	En dépit de la nature rassurante de cette conclusion, TAMAZIGHT est toujours et encore menacée par les orages que produisent les cultures étrangères.


	Sous les lumières des propos précités de G. CAMPS, nous approchons de la situation de TAMAZIGHT à TAFILALET, pour se faire nous appuyons sur la théorie de la sociolinguistique  qui se veut une "Etude de la covariance entre le social et le linguistique (...) c'est à dire la rapport langue et société".�





	LE CADRE SOCIO-HISTORIQUE:





	TAFILALT appellation qui renvoie automatiquement à cette aire géographique qui couvre l'extrême sud-est du Maroc, du point de vue historique, cette région est réputée par le rôle commercial joué par l'ancienne cité de Sijilmassa ancien centre d'échange entre le nord d'Afrique et certains pays de l'Afrique noire: "Sijilmassa, au sud-est du pays, port du désert, noeud de communication de commerce trans-saharien vers la Méditerranée au nord et plus à l'est la Libye(...).�





	Au niveau des populations, certaines recherches� ont trouvé que la région a connu la cohabitation de quatre principaux groupement ethniques qui formait une vraie mosaïque sociale; en premier lieu IMAZIGHEN comme les habitants authentiques de la région, suite auxquels viennent les africains originaires de l'Afrique noire, puis les juifs dont la présence avait un rôle de grande importance dans le rayonnement de l'art du commerce et l'artisanat, et en dernier lieu arrivent les arabes qui débarquent avec les conquêtes islamiques. 





	Dans ce bref aperçu historique, il faut souligner l'impact de l'activité commerciale dont les survivances perdurent jusqu'à nos jours, or, cet héritage historique fait de la région un vrai pole d'attraction de toutes les populations Amazighes environnantes sous forme de tribus regroupées dans la vaste confédération des AIT ATTA (ALNIF) et AIT KHABBACH (MERZOUGA).





	Ce cadre historique n'est qu'un arrière plan pour une approche socio-linguistique du contexte socio-culturel que constitue l'espace social de l'ancienne Sijilmassa ou l'actuelle ville de Rissani.





LA SITUATION SOCIOLINGUISTIQUE:





	Le paysage linguistique à TAFILALT laisse repérer la pratique de deux parlers en usage dans cet espace communicatif: Tamazight et le parler arabe local, se sont les deux modes d'expression qui se partagent au quotidien le territoire de l'usage linguistique ou cohabitent les deux communautés successives, IMAZIGHEN et ARABES, mais une telle coexistence ne passe pas sans afficher un rapport de domination, du moins au sens linguistique du terme, réalité qui se manifeste au quotidien et qui émane du contact des deux langues TAMAZIGHT et le parler arabe local. Cette domination apparaît chaque fois qu'un sujet parlant TAMAZIGHT se trouve obligé d'emprunter le parler de son interlocuteur arabe pour faire transmettre un message. A ce niveau intervient l'approche sociolinguistique pour dévoiler cette suprématie de l'arabe local. 














	A Tafilalet, le seul important champs de l'interaction verbale est le souk qui tient trois fois par semaine, c'est un contexte socio-culturel ou le parler arabe local s'impose comme langue de négociation et de marchandage "il joue de multiples rôles, centre commercial certes, mais aussi lieu de rencontres sociales, marché de travail, lieu de loisir, de transmission de nouvelles, pôle de service (Administration, médical, postal)"�. 





	Ainsi défini, il est clair que cette institution du souk de Tafilalet contribue efficacement, par son rayonnement commercial et sa fonction communicative, à approfondir l'arabisation de toutes les populations TAMAZIGHT qui le fréquentent d'une façon régulière tous les mardis, jeudis et dimanches de chaque semaine, c'est une importante métropole dans la région, un vaste espace d'échange économique et linguistique ou les soukiers négocient, par privilège, en parler arabe local qui est de mise puisque c'est rarissime  de tomber sur un vendeur amazighophone et toute activité commercial est traversée par une vive arabisation. La présence des IMAZIGHEN n'est d'aucune considération, en guise d'illustration, il est de tradition pendant les jours du souk, quand quelqu'un (un soukier) perd un objet (un bien), il y a toujours des gens honnêtes qui lancent des appels pour annoncer à haut parleur que l'objet perdu a été retrouvé et il est à la disposition dans la mosquée en place, c'est bien, mais ce qui est malhonnête c'est que cet appel se fait exclusivement en arabe, chose qui néglige IMAZIGHEN. Ainsi il devient évident que le parler arabe local est privilégié par le rôle commercial qu'il incarne, occupe la quasi-totalité de l'espace communicatif. 





	En parallèle à cette arabisation implicite au facteur économique à Tafilalt, un autre facteur est là pour accentuer ce déséquilibre dans la pratique linguistique entre TAMAZIGHT et l'ARABE. C'est le poids de l'idéologie arabo-musulmane "Made in TAFILALT" qui rogne de plus en plus l'espace sociale local, puisque le caractère quasi-isolé de la région dresse une infranchissable entrave à tout ce qui vient de l'ailleurs comme culture ou idée moderne ou modernisante, elle est considérée comme intrus et elle est mal accueillie. Selon cette mauvaise logique, TAMAZIGHT par sa nature "quasi-laïque" de culture d'épanouissement et de sourire des âmes, ne peut vivre et respirer qu'en marge de cet isoloir de l'arabo-islamisme ou les veilleurs sur le "Rêve arabe de la UMMA" sursacralise la vie de la société. Comme ça, TAMAZIGHT se trouve confrontée à une arabisation à double références: le facteur commercial et l'idéologie arabo-islamiste.





	Malgré cette action restrictive de l'épanouissement et la florissance de TAMZIGHT, cette langue millénaire ne cessera de puiser sa force de survivance et d'endurance dans son intarissable patrimoine culturel et civilisationnel (coutumes, Izerf, Art, Histoire, Littérature orale,...) tout un fonds de symboles et de signes qui constitue un creuset d'une grande richesse et variété dans l'ensemble du marché des symboles dans notre pays.





	En guise de clôture, la réalité de TAMAZIGHT à TAFILALT n'est qu'une image réduite qui illustre la répression linguistique que subissent les populations amazighophones sur l'ensemble du territoire national. Et comme réfutation à cette situation, Camille Lacoste-DUJARDIN écrit"(...) la persistance de l'oralité a voulu à ses littératures berbères de demeurer dans un état de fraîcheur, relativement préservées des contaminations et transformations induites, dans d'autres langues, par la conséquence et la pression de l'écrit."�
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